
I 

» ! > r t » e r t S 2 ? * S " e ** M. Jnles TVm-
•wi'.eur. a™, falr î ^ " ' e d e r o u l a ^ - <'»" 
<**> des travaux lTr K X e r c e r s o u i r ^ u s -

de v a l e ^ p o u r M ' ^ H ' ^ . l w * « ^ n'axait] 
• ^ W c ^ i ^ , ; ^ > - t qu'en r a i W 

d'après inventaires, 
M.O00 fr. annuelle-

LE PROJET 54RC0O 
I . o rd redu jour appe'.ig la discussion sur la 

f rise eu eonsideratio-., d.e | a proposition de loi de 
L Mareou ,«yan t p r , u r ohjct d'exiger des ga­

rant ies de capacité ,j<-s directeurs et des prolts-
seurs dans les et» olissemcnts libres de l'ensei­
gnement sect>nd'aire_ 

La p r o p o s i t ' o n e^i rcnvovée àunceomiurssicn 
nommée par j a chambre . ' 

PROROGATION DE TRAITÉS 
M. F . o u v i e r dépose nu pr<q«". de loi tendant 

;i aui oriser le (fouveraemenl a proroger de trois 
mu'.» les traites de cetnuieiee. 

A. L e b a u d y . prenant la parole an • o n d> 11 
-'•ommisfiioa der traités de commerce, di t que 
celle-ci avait pensé pouvoir at tendre vi heures 
P"iir rapporter eo projet, afin de s e trouver en 
présence du nouveau ministère. 

M. G a m b e t t a . dit qtl il » a deux raisoM pour 
'lue le raiiport soit fait aujourd'hui : d'abord il 
est urgent que la aoJutioa intervienne : ensuite. 
des en«a«einen(< ont été pris envers les autres 
«ouverneuients. 

M. L o b a u d y déclare que la commission va se réunir. 

NAVIGATION 
i chambre aborde ensuite la discussion des 

mets de résolution de MM. AUJred tiirard et 
i-'aniagrel, avant pour olijet la nomination d'un 
e«iiiinission de voies navigables et des port 
mar i t imes . 

I.'urgence est déclarée. 
M. Loro i s combat le système de? comml 

MOUS permanentes . 
Le projet est adopte. 

• nf>r>«KTc mrcunrDoro •" > w/mprend. Voyez aux environs 
LUbEIEIÎlo inbALUUlttù de là maisun de M. Wintrebert, il v a cinq 

L'ordre du jour api>eJie la discussion sur la c o m m i s s i o n n a i r e s de t r a n s p o r t s . Kn n o u s 
prise en considération île la proposition de loi fa isant p e r d r e ce t t e e x c e l l e n t e pos i t ion , dit 
(JeM.Marlin Nadaud.tendant a modifier la loidu l ' a v o c a t . VOUS lions p o r t e z tilt p ré jud ice 
i:; avril 1K.V) sur l 'assainissement des logements c o n s i d é r a b l e , v o u s n o u s en levez «les m a i n s 
"V-'ïn'opoMon Nada-d est pnse en considéra- ^ ^ ^ m " ' U <>P t r * V * " : ^ ^ n ^ 

demande une in 

nés. à Bai<-:__„ , « . . - . 
sourGea t;*T?i t W o r d ) - Trois enfants. Res-
au b e i e £ f î j S ^ n t e s - A demi-pensionnat 

A atJSSi Obtenu' t rn i c . . . .„„.„ j - 1 

f°o OBBimëroïTconJr n r , r d e ce local pour 
»«1 pren tout \™ a g a s i n / e c u r i e s ' °n 
' ^ i ^ û t l l a i i t a t j o ' ° n l u i l a i s s e s a 
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; , u " - " i > d a n s ,| 
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Mi M I n c i d e n t 

inventaires «Humunication de o n 

^ v ô . - Ï S r j a ' X i ^ ' ^ ' ^ v e , vivacité. qU 
'lu montre• l e x -, i \ ! , " " b ; » x •'"••ait biei 
mais on jrJ ™ ', s " u s (''' «PPort . ja 
expropriés "" ' ""unique u n e pièce aux 

ïewS!èu vo\,aiZ£t^,oi,Mj noMob« 
' "" ' • 'dont ësn'1,!;; " " s ^ m w u é a t i o n s 

d « l J d i ^ ; S ; ^ ' i X > ' i ' , t ' , ' 1 , ' , ' ' - t donne lecture 
1*5 et tl fa 'in a ' , ; e s " " J a m a i s o n - ^ p u i s 
iii-rès a i , , é . ' . 'n1''1' q u ! d * n s w der 
dans l e s . « J & 5 ^ ™ " * - ascendante 

d e l a ^ i - ^ T ^ - ^ ^ A ^ V ^ T ^ 

I nous a. été donne d entendre, hier soir, 
nous ne dirons pas un artiste, mais un 
I'." •'. Aous notts servons de ce nom, car 
.arlL'id ,'i'' , ,!K ' , .V", ' ," r " " ^ ; i employé en Parlant de M. Frederick Trémel. 

r,,i i„ . '" 'LJ", d.ernier des Troubadours. 
fnL V? délicieux, qu'il rend dans une 

•>i-.<l"-' plus cbarmanle encore: il est en 
' ; ; " ' " temps chanteur, compositeur et ins 
tiumentiste. t l l-instrument dont il sac-
compagne ri est autre que Ja grniUre, le 

n, r "r',1'' , ' 1 " l s ' i : " «'entendant, l'oreille 
'a moins délicate es! charmée. Je musicien 
' s i r a \ i : aussi, DOUS espérons bien que | e 

ctoie iiroitanste ne quittera pas notre 
.; avant davoir donné de nombreusQs 

FIXATION D'ORDRE CU JOUR 
M. Briaaun indique l'ordre du jour de ia |ii-.>-i naine séance. 
L'urgence est déclarée pour la proposition Karcy. 

La chamljre nomme une commission chargée 
d 'examiner les t ranspor ts de guerre. 

I^a séance est .«uspendue. 
Elle est repris* à 4 heures l i l . 

TRAITÉS DE COMMERCE 
M. L e b a u d y déposa le rapport de la commis­

sion des traites de commerce sur le projet ds 
gouvernement . 

}'li<sii'ii,:\ roi- : Lisez ! î . . •*.:.•-• 
J<e rapporteur donne lecture de son rapport, 

•dont les conclusions tendent à autoriser Je y.wi-
vernement a proroger jusqu'à 5 mars les traités 
actuellement existants 

La prorogation pourra s'étendre jusqu'au 1 
mai pour les puissances qui auront signé on i 
signeront les traités du commerce. 1 1 , i r i 

. Wadding- ton déclare que Je gouvernement | au y 
ulu décliner toute responsabilité en itér>«-1 • 

losition 

.«million déclare que Je gouvernemea 
a voulu décliner toute responsabilité eu depo 
-saat ce projet. 

Au surplus, la liberté du futur cabinet rest 
entière. Celui-ci pourra user ou ne pas user de 
l'autorisation qui toi aura été donnée. 

L'article unique est mis aux voix et adopt 
La séance est lev.io 

l'équivalent 
M. Jules W iutrebert 

iemnité du tio.ooo te. 
AI« U A S U I J X e x a m i n e ce qu 'est la 

de M. Wintrebert. 
L avocat se plaint de n'avoir pas eu com­

munication du livre des inventaires, le­
quel lui parait d'origine bien récente, niais 
le défenseur passe outre. 

il discute chacun des chiffres annuels des inventaires. 
Il y a avantage surtout pour M. AViii 

Irebert à se trouver près de la gare, mais 
qu'il en soit a ;.ti ou -'lo mètres de plus, cela 
lui importe peu. il va chercher les mai 
chandises à domicile. Des emballeurs, il 
en a sur tous les points fie la vill 

Al. Wintrebert ne doit perdre qm 
les constructions qu'il a élevées, soit 5 ou 
0,000 francs. 

yuant au fort commi rcial. le rléplace 
ment pourra être facilement réparé. Il y 

environs quinze locaux à louer. 

tes traités de commerce français 

Londres, -iojaiiv.. Il Ji. m 
11 parait certain que le cabinet anglais 

cousent a une nouvelle prolongation poui 
uu mois du traité de commerce : e est ane 
p r e u v e é v i d e n t e que les IlégOCiaUons p r o 
met'ecnl d'aboutir. 

liti Malgré la gravité de la Situation i 
que«on se préoccupe de la note publiée hiei 
p a r l e FfOHçais. au sujet des traités du 
commère ; on parle dune proposition ten­
dant a appliquer le larif général, avec une 
diminution de \U O|o. a toutes les nations 
qui accordent à la Franc • le traiteuienl dt 
la nation la plus favorisée, et le tarif gé 
uéral a toutes les autres. 

\ propos du Irait • de coaamerce anglo-
fraucais. nous lisons «tans le Murnimi-

Comme il n'esl guère probable qu'on 
arrive à terminer d'une manière satisfai 

, .. w c m a n i e 
santé les négociations relative 

iu i s . i aec . se / i ez \(. Wintrebert est ti 
difficile aujourd'hui. 

La \ (Ile offre en conséquence a M. Y\ in 
trebert sf.OOO francs pour son déplacement. 
le surplus devant, pour les constructions. 
lui é(re compte par M"* V» l'rus. sa pi 
priétaire. 

.M' w in.ii t\ réplique. Il venge son client. 
M"" \ •• Prus Meurisse. de s'entendre pour 
faire paver plus cher par la ville. 

lit puis le> 15 logements que vous .ions 
indiquez sont-ils sérieux :. Ce sont des lo 
gemenls d'emplo/és, de rentiers, pouvons 
nous. la. exercer notre industrie. 

Après une courte réponse de l'avocat d 
la ville, le fury se retire pour déiibérei 
midi i(i. 

L'indemnité Wintrebert est fixée à 15,000 
lianes. 

KxrnopiuATioî HOXOHK DEAYILLB. I'V 
el héritiers).- O t t e seconde aflaii 
l'audience d'aujourd'hui esl appelée à une 
heure. 

11 sagi tde cinq maisons d'ouvriei 
cour Vienne. 

b'AVOCAT Wi U VILLE esl i l . ie e r s cons­
t r u c t i o n s à 10 f rancs du m è t r e cube . 

Le i erra in. encaissé, a l'angle des rues 
du Lhemin de 1er et Blanchemaille. M"i;.\: 
vi IN l'estime à 15francs du mètre carre. 

Lcla élève l'offre totale de l'administra­tion à 7.078 le. 
M« IU ri 1:1 ET.agréé préscnte.enréponsi 

la demande de M»« v Uerville et consortt 
"e t t e d e m a n d e s 'é lève à !£),000 f r ancs .que 1 

le ni .1... 

C'est lundi. 8 février, à ; heures du soir. 
qu'aura lieu le concert offert par \n.Ovande 
Harmonie à ses membres honorabèes. 

Cette soirée qui sera donnée dans le 
rand salon del'Hôtel-de-Ville s«Ta, nous 
n sommes certain, des plus i 

Nous donnons ci-dessous le prosranime .-
Mad noisell i uillia Bresaolcs, canta-

J- lonuiee. Uénes , 
Milan, Londres. Ai. Keynald, baryton, tin 
tiiéàlre Lyrique; M. G.Poncelet, saxophone, 
professeur de clarinette cl de saxophone au 
Conservatoire royal de Bruxelles. AI. A. 
Bailly, violoniste,'professeur au Conserva­
toire de Tournai. AL'.'. Montigny, piston 
solo de la CJrande-Harmonie et professeur 
de l'Académie de musique. AL J. Koszul. 
accompagnateur, prêteront leur concours 
à ce concert : 

PREKIKRK eviini:. — Grande Harmonie. Me-
•h*aux Flambeaux, V. Delannoy. —M.Kevnald 
Le Vallon, QouBod. — M. A liailiy. Cantals 
pour Violon, Léonard. — Aille (iiulib Hressole 
Air de la Trariala, Verdi. — Af. Ch. Monticrn.v 
fantaisie pour piston. X.\'\". — M. BernaJd. 
( arntïne </*• Jérunicm, Verdi. — M. G. Ponce-
le!. Pastorale, variée pour saxophone. J . -B. Sin-

lée. — AJile Giulia liressolcs. l'.urntine cl, 
.,-"/• de Pui.ipct, Yietorin Jonciére 

Dti M:.MI: PARTIE. — Al. lïe.vnal. Coii 
paroles de Monselet, musique d'Alarv. — M. A 
Bailly. Bereeute pour Alto t \ iola) , liaill 
Mlle Giulia Bressôles Valse du Pardon de 1 .. . 
nel, Aleyerbeer. — M. G. J'oncWet. fan ta is ie 

. ur le Carnaval de Venue, L. Mayeur. — Mlle 
Giulia Bressôles el M. lie ynald.i. 'rand duod' / / 
l'-l. Ambroise J bornas. 

i '<• ' 'oneerl est réservé aux Alembres Hono­
raires qui ont seuls le droit d'y aasister. t.n rai­
son de l'exiguïté de la salle, les bonnes et les 
enlants au dessous de huit ans ne seront pa 

hie r . , u ' n o u s a v°i '> rapporté 
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Dupleix 
SES CO.N'0rÈTES,SESKfF0KTSPOCB ASSCREIt 

A LA FHANGE LN m r a t B COLONIAL IJANS 
I.E.S i.N'LE.S. 

Tel était le titre da la conférence faite, 
hier, à Lille, par X. Suerus. professeur au 
collège Rollin, ancien secrétaire général 
de l'Union géo^rapliique du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

Le projet d'élever une statue à Dupleix, 
dans sa ville natale, et l'intérêt qu'a excité- —.— 
dans l'auditoire, l'éloquente improvisation qui. aw — . • «cuuuier dugénie de D'a-
dcM.Suéms sur les faits les plus saillants pleix, demandèrent et obtinrent le rappel 
de la /i« de ce conquérant, nous engagent du gouverneur de Poaoichéry. 
à reproduire les phases les plus remarqua- Louis XV, aveuglé par Tétroitesse d'es 
blés de celte existence.telles que le sympa prit de ses ministres ou dominé peut-être 
phiqae conférencier nous les a dépeintes. par ceux-ci. fit rentrer en France Phomme, 

Ce n ' es t q u e demi is ixn« "•»-- •"-- Je seul peut -ê t re , à * » » » -

Efficacement secondé par Je marquis de 
Bussy, il intervint dans toutes les guerres 
aue se> faisaient les nababs et les radjahs 
(ie l'Inde-, et, par suite de sa puissante in 
fluence, il acquit au prolit de sa patrie uu 
empire iminen.se offrant d'importants dé­
bouchés à son commerce et a son industrie 
et habité jiar plus de io millions de sujets. 

Malheureusement, ces succès, tellement 
merveilleux qu'ils partirent inTraisembla 
blés, exci tere id lo •'•-. ' ' l o s a t u e à D ^ ^ l ^ ^ ^ ^ ' ^ j m u e u u i ^ S ^ ^ 

intérêt qu'a excité- de là comSJV*1™*'* '^ >»>>"i <l' s 
• en e improvisation qui. ayant t o î t â ^ lBdes | , ( des Vnela7s 
M t ^ J K " ' " ^ * » I f c i * * d e L ^ r e n T L r ^ ^ ^ e d f f e 

.» iwus jes a dépeintes". 
Ce n'est que depuis lWKique l'on cornu 

d'une façon certaine le lieu- de naissanc 
de Joseph François intpl ix. que l'on SS2SL»a^Sa 

ii renrreren France /-"homme 
le seul peut-être, à envoyer daiis ce pays 
pour Je conserver à Ja France. 

Dupleix, que son dévouement à la patrie 
ettait au dessn* doc h«"-[historien l ança i s du kèmenàmT1 1»" | mettait au q d % ^ s ^ ^ « ^ à l a 1 , a t n " 

verneur général des , ,"Li , '°" , ' L(> Çou-lappril j a nouvel >,.„ b a ?? e ? rancunes. 
de l'inde sous àXS S T S M Î T J î f e p E ï ï S i K « ? « £ * r d e H ^ f f i l S ^ J " » 

L'EXPoamox D'ART IXDCSTRŒL. — Les 
meilleures cliosi s.—et notre exposition est 
de ce nombre, — ont touj '""" "' 
probablement toujours t« 
plus ou moins désintéressé . 

L'exposition d'art industriel. </u<; la 
ville de Lille prépare en ce moment, n'e 
chappe pas au sort commun : on a deman­
dé s'il y avait bien... devinez quoi t je vous 
le donne en dix mille. 

' In a demandé s'il y avait assez de res­
sources dans le pays pour ouvrir une ex­
hibition de ce genre et vraiment digne de 
ce nom t 

Vous n'y êtes pas. 
( ui a demandé s'il v avait bien un art in 
istriel. :>i la ro'o-i •• •• 

. . S t n c i a i dCS DOS „..> . 
de l'Inde sous Louis XV, est né le i-'f jan 
vier 1697,à Landrecies, dans la province di 
liainaut. dont, son père était fermier 
aérai. 

Dupleix. dit le conférencier, était bien un 
véritable habitant du Nord, mélange d'ar- ——• ^u^ivi* usa 
tiste et de négociant. Dès l'âge de its ans sa vie à réclamer «ui vain au gouvern 
sa conduite un peu étourdie, légère même, nient et à la compagnie dos Indes, le roi 
lui valurent des remontrances tellement boursement de sa proprei fortune et de cel 
sévères que notre jeune homme abandon- les de c.-c o„.=.. -
liant ta m » ' " ' " ••"*— " 

-— ...•> «cuie récrimination et n 
pondit à celui que le ministre de Louis 
XV avait envoyé peur Je remplacer et qui 
lui transmettait losardrcsqu'il avait reçus. 
'•'tr le cri de : lire le Roi '. 

Rentré en France avec sa femme et sa 
fille, Dupleix usa les dernières, années de 
sa vie à réclamer en r»in •> 

uai.t la maiso, ,ah-r mil .""-"'"V ; i l , ; indon- les de ses ain^is e n ^ J ï , l n r / u n o , " t ' 
™ navire de Brtgggg1 e »"*»™m sur creuse p a r ^ ^ & d e ^ e r r e ^ 
_ Le jeune Dupleix aeonii m..,,,,.. , . Il nenlit ni f..,,,,.,., . . . . . - - *UC\ri-
MTn»TiredeSaihLMaîo J 

^;;:^:r!!;:;;'-:;;^i''i«'ntotdes,,,m i p u r s T ï ï t ï ï S t S l ^ ^ ^ S S ^ S S ^ I S r ^ * * «=0". s ' é I
t e a t l e " a , î e œ œ e ^ l î 3 a 

taurs détracteur! i - . u / i e x c e l , e , ; / , m ^ n n e , ! M ' '«" fi^« d e \ î i S ! l S ^ % ' ^ S % S 

dustriel, que l a un d e s ' d i r e c t e u r f . l ^ f v 1 1 »"''ro- ^ était c o m D a ^ H ^ ' t î S ' li<'s m a « « 
ce moment, n'é- des, le lil nomme,. ^„a„<,onj".aS»i<-'des J a .uu^T,1! ' .d.e

;
s. In

1
d, 's <IU ,J »•« 

Il perdit sa femme en l<ô<i et lui-mêm. 
'ti'ionil le H novembre i7o-'{ dans une 

^^__ des Capu 
, r «o. uci magasins de celte 

compagnie des Indes qu'il avait rendue si 
puissante et si riche. 

AL Suerus s"est efforcé alors, de dégager 
renseignement qui résulte; de la vie et des 
revers de Dupleix. 

Ce qui a toujours manque à la France 
c'est une politique coloniale persévérante 
et qui ne soit pas incertaine; comme celle 
que l'on l'ait aujourd'hui en matière de colo 
nies. Il cite.connue ex.Mimie i^oo. 

Un des directeurs de Ta r S l ^ ' • q u i ( ; t a i 

des., le m n o S r m e m b r ? œ i e
n

d e » J " 
perieur de Ja m-irine ,V «U conseil su-

{•i e Jes noms de Caron. de: François ' M , ! ' I '"l '1U1 n e s o ' t P a 

de I , , ° D u n i a s " , e P^éaeSemMmmAÎfi . l*?* l'on fait aujou 

gïilPilliiïlïiP 
Mâtsen-Voiiâ rte-n::; D

vec le ™<»« • \ ̂ ^PS%AKS S5SR S r SSSSSfS S a s é ^ f ^ ^ 
à cette questi! n d 4 Psp Vt's^,';Jnch1'''po'uln-' Ef i l™ P™»*?, devint ut ë V lu ' t l o r ' s ^ude l , L'0™*e™ n"ïcii""alo"rs a ^ ' ^ V 

' déposeVdâns\ 'ëu; .é ,^ 'n" " ' ' 'Mdace pot.r 

tail bien ce titre d'objets artixliqvesr 
Vraiment, en lace d'une pareille néga­

tion de la lumière, il n'y a jets à essayer 
de convaincre les aveugles volontaires. 

Comment I vous M trouvez pas d'art 
dans ces merveilles de tissage accomplies 
par la fabrication roubaisienne ou lotir 
quennoise ' vous niez l 'art dans la confec 
lion de ces splendides toiles damassées 
dont nous avons, à Lille, un des exemples 
les plus célèbres de l'Europe toute entière : 

il n'y a doue pas d'art dans ces machines 
puissantes, confectionnées .avec la nettet 
d 'un bijou p r é c i e u x ; d a n s ces meub le 
sculptes où l'élégance lutte avec le comfort 

là C O . . I . - " 

Le 89janvier, à minuit, le sieur Henri ' 
liesprex rentrait à son domicile a Croix, 
dans un état complet d'ivresse. Il demanda 

manger a sa femme qui lui servit un 
morceau ue pain et de fromage, il ne 
trouva probablement pas eo repas assez 
appétissant car il se fâcha et traita sa fem­
me des noms les plus grossiers. Celle-ci 
voulut répondre, mais Desprez l'attrapa 
par les jambes, la jeta à bas du lit et, pre 
nant un couteau, lui en donna plusieurs 
coups dans le bas-ventre. Desprez a él 
arrêté le lendemain sous l'inculpation d 
coups, blessures et menaces de mort. 

t m assure aue les bl issures de sa l'emm 
ne sont pas dangereua s. 

La Société prépare une exposition partielle 
déplantes fleuries en tous genres. Cette ex-
position.essentiellement organisée pour les 
sociélaircs.aura Jieu le dimanche, ."• févriei 
prochain.dans la salle du Conservatoire d< 
musique, place du Concert. 

Plusieurs médailles de diverses valeurs 
seront mises à la disposition du jury. L< 
demandes .de participation doivent être 
adressées lin secrétaire général, avant h 
jeudi 2 février. 

L'entrée <ie cette exposition sera publi 
qua et gratuite, à partir de deux heures 

Le même jour, assemblée générale, à i 
heure-- du soir, suivie de conférence pai 
M. A If. Girard, professeur a la Faculté 
sc iences . 

( ...-•.e. m-manne s e leve à 
j e u n e a g r é é e x p l i q u e e t 

nient examine s'il y a lieu de conclure im­
médiatement des ' conventions spéciales 
avec l'Italie et l'Espagne, pour réduire les 
droits à l'importation snr les vins de ces 
pays . • 

L i s b o n n e . M j a n v i e r , so i r . Liisuuiinc, ,JU l anv i e r . so i r . r u ( , | ^ ( 

Le journal portugais Y'Jicmu,nHs/,t pu j;. {ernia Vloun;,_ appartenant 'a ' îa vëuvc 
bl'ï:±,la d a t e c l u **' , e s " " « ' « " « W r t l et aux héritiers Uonoré Dervill-suivants . 

• Les commissions des affaires étrangè­
res e) du commerce se sont reunies I HT 
soir pour formuler leurs opinions touchant 
Je traité de commerce entre le Portugal et 
la France. 

- AL Lopo A'az occupait le fauteuil de la 
présidence, Ai. le ministre des affaires 
étrangères était présent. 

• La reunion a résolu de discuter immé­
diatement le traité, afln que le rapport put 
être presenie demain, le traité devant être 
approuvé d'ici au i février. 

• MM. Luciano Cordeiro, Pinto de Ala-
ualhacs. le comte de Thomar, Gonculves. 
Monta, A'ascoiicellos et Teixeira ont pris 
successivement la paroi.-. 

- Les observations présentées ont été gé 
aéralement favorables à la façon dont h 
traité a été négocie. 

Le ministre des affaires étrangères • 
déclaré que. dans b-s négociations, on avait 
tenu compte des résultais de,l'enquête faite 
récemment. 

Il a ajouté que le afouvernemenl s', lait 
efforcé de donner satisfaction aux récla 
mations des industriels. 

- U a expose, en outre, qu'il a'etail t 
possible d obtenir pour le ! '««rtugal des e,.,, 
«étions autres que relies qui nvai 
fixées sur les n 'gociations. 

• i... traite N été approuvé api 
courte discu -

. . .M . i . . | i i .- c i d é c o m p o s e . 
Notre propriété vaut ce qu'elle vnul.dii I. 

Pour nous elle représente un revenu cor 
respoudant à un capital- de ;.'">.<xio fr. Nous 
nous en tenons là, 

Quant au terrain.ilfaut suivre Ja manière 
ordinaire d'évaluation, soit z mètres d 
terrain de fond pour i mètre de front 
rue. Le défenseur estime à 65fr. du mèti 

p. Vcra onze h e u ^ u s o f r deux W i ? V l c 

lun , nommé Louis V a n K e V ,*" ' ^ d u s 

ans. ouvrier manm lier. d ,„.,. ' ','.,' , ' 1 " 1 ; 1 " ! " - '••:';» C m l ' -, '• ! ; i ; i ' s crrurier . d nieurant ru„ v » ^ 
'nt ensemble au dVmlcSe mS2° 

' m l e r . Une querelle™s'enga ffi 

•es prétentions, n 
mpte l'achattopére 

M " U A S M I I X d i s c u t e 

lait entrer en ligne d» < 
par Al. Dcrvillecn 18BS 

J>a propriété a-t-elle augmenté de ,-. 

W>C t trcs td1e e iro5l1rue t t ° ^ O U r s «*»?* 
-e r e v e n u s 'é levai t il bien baul 

La blessure mesure iti centimètres d 
longui ar sur 5 à b de profondeur. Le doc 

ewyn, appelé, ;i déclaré qu'elle n'au 
rait aucune suite grave, mais qu'elle en 
traînerait néanmoins une incapacité d< 
travail de plusieurs semaines. 

L'affaire, comme nous l'avons dit plus 
haut, a eu lieu dans la maison même d< 
Lecomte. que Vanherbc fn>quentait quoti 
diennament. Hier, comme u avait eu, un 
inoiiient auparavant, dans un cabaret 
sin, une légère discussion avec Lecomte. 

Ou ignore même ia direcUon qu'a prise 

.„ . . .valu . „.. j,,,;a uc i autre. ;o/ martyr tU . 
gouverneur général des possessions Iran- royauté et nu martyr de la populace 
çtiises rêva de donner cette immense près- Celle phrase est. accueillie par les ap-
qu'ile à la France en s'immiscant dans plaudissemcnts répétés de tout-l 'auditoire 
toutes ses affaires intérieures pour y saisir, ainsi que Ja péroraisonde cette magnifique 
ou y faire naitre, des occasions d'agrandis- conférence que l'on peul résumer ainsi : 
sèment. La statue de Dupleix sera une répara 

Déjà l'année précédente, el pour acquérir tion du passé en même temps qu'une pre­
nne prépondérance sans égale dans le pays, . paration à l'avenir, 
il avait épousé Jeanne de Castro, qui dans La conférance de M. Suerus, telle que 
la suite devint populaire sous Je nom de nous venons de Ja reproduire! est force 
Jolianna Begoum (la princesse Jeanne.) nient écourtée . h' défaut d'espace ne 

Cette jeune femme, d'une intelligence et nous permettant pas de donner plus de 
d'une volonté vraiment supérieure, con- développement à ce compte-rendu, niais 
naissaii tous les dialectes de l'Inde; elle ce qui précède a été exprimé beaucoup 
servait à son mari, de secrétaire diplomati- mieux par l'orateur que uousn'avons pu le 
que, correspondait pour lui. avec toutes les faire nous même et avec des accents pa-
cours indigènes qui pouvaient servir ses triotiques. un ton parfois incisif, tantôt 
projets, et.après l'avoir ainsi aidé pendant raiKenr. qui ont rendu attrayant un sujel 
que Ja fortune souriait aux persévérants qui. traite de toute antre façon, eut 
efforts de Dupleix, elle soutint et fortifia laissé l'auditoire indifférent. 
son courage à l'époque de ses revers. o '-'•--'-

L e e - o u v e r n e e e ..•....•• 

•quet, poursuit l'affaire Lema 
,"."";-'•',•;"';.',, , l l ' , ' , """" ' fnt'ffle,dc sans obtenir le moindre résultat. 

C t a S e b a ° r e à T e s ^ K e n t i m è t r e s de M . ^ c ^ h C t ^ ' ^ C a ï . ' ^ ^ n s t r t t c t t o n . longui ar sur 5 a b de profond^)"- ' •• •' 
L'AFFAIRE DE LA MADELEINB. - H i e r . M. 

iHouze de l'AulnoJt. médecin légiste, ;i ter­
miné l'autopsie du cadavre trouvé vendn 

I di demi* r. près l'ancienne voie du cl 
de fcr a Ja Aladeie 

l'enftinl a vécu. 

Le gouverneur général remplit ses fon< 
lions pendant quatorze années, qui se di 
visent en deux périodes bien distinctes. 
Pendant la première, qui va de IM$2à 1748. 
éclate la guerre entre la France et l'An, 
gicterre . Dupleix, a cette nouvelle.f'ortilia 
Pondichéry avec ses propres deniers. Ils 
sont rares, (ait incidemment remarquer U 
Suerus. les fonctionnaires qui mettent d< 
nos jours leur fortune au service de l'Etat, 
on en trouverait même difficilement un 
seul. 

En 17'itJ. le cabinet de AersailJes.qui vou 
it saUVCirfirder n»nH.»i 

AI. Suerus.qei a déployé hier des remar 
jquables qualités oratoires.doit se faireen-
' tendre à Itoubaix dans le courant du mois 
| de février. V. lu-m m, . 

^ 
CHRONIQUE COLOMBOPHILE 

Dans sa rémnion du •'>» Janvier 1882, la 
Fédération cototnùophile ttoubaisientte à 
voté à l'unanimité des remerciements à 
Al. Augustin Alorel. conseiller d'arrondis 
sèment, pour ie don offert pour Je grand 
concours national du gouvernement, du 
&2 juillet, sur Lectoure. (Objet d'art, sujel 
Molière). 

Dans la même séance elle a voté à l'u­
nanimité, des remerciements à l'Union 
//'//r,•'/,!• colombophile qui à offert pour le 

n i 
et 

Lo traite de commorco franco-espagnol 
Ce matin, s'est réunie, au ministère de" 

affaires étrangère», sous la présidence d 
AI. Rouvier, la dernière conférence de la 
commission chargée de préparer le 
de commerce entre la France cl 
aue. 

L'entente s'est établie entre les ce 
saires des deux pays. 

ROUBAIX-TOURCQING 
% l a N o r d d e l a F r a x i . 

Expropriations de la rue da la Gare 

' / janvier 

M* i*. FKELEI . fou* les terrains ont 
augmente de valeur dans ces parages. Les 
terrain^ encaissés profitent aussi de cet 
avantage. D'ailleurs, nous uous conti 
l i 'venus que nous en retirons. R 

nous )es revenus dans leur intégrjl 
n est que justice. 

i-, • PBOPJ I A I I O N P I ' '•• •• i 11 
i ojgncl. ' erville. Pion. Vrtl il 
Julien Froni 

R I F I Ei.i ; appelle 1 attention 
justice du jury sur ces ouvriers i qui vous 
enlevé/ leur crédit dan.-, le quartier où 
on les connaît et à qui vous imposez des 
liai- de déménagement. Le défenseur de-

pour chacun d'eus nue somme de 
Jéo francs. 

\|" BASOI I.V croit que la ville ne rlui\ 
len. ces locataires • ayant pas de bail, 

toutefois la ville offre 50 francs à chaque 
ouvrier exproprié. 

Par décret Inséré à l'Officiel d'aujour 
liui. M. Arnaiild de Praneuf, conseiller de 

préfecture du Nord, et M.Lecesne. conseil­
ler du Pas-de-Calais, sont désignés pour 
remplir, pendant l'année i8X2, les fonctions 

On se rapp/-iie q u a la tin de la dernière J AI. Desprez =-- • 
à » . T ' ' ,£r*ur-1 a , v ' , i " I ' 'xpropnation de maries, liotalre â "^.. ^ " U ' 1 | , a i d o *•• Do-
lfer , **™s-Meuri.-.-.-. §t), rue du Chemin de près le tribunal dé f m ^ 8 ' n o m m é «"issie.-
du r -« r™» p n x «niéTaluait lo m-tre carré de AL Lalouéttè âf ,VrI ' e " «emplacement 
«tu terrain à environ 70 franco. vier a , u u e i t e - a prête serment le 36 j , — 
ODérat^n ' s l dlfrtè ««jourdlïni. dans ses 
Ganff p a r ' ' l : u,y- suPPb'ant de M. 

'•'•sjurés sont au compi 
ËZ?%?£™?JRLZS . >\ :» TKttBKT. lo 

i,,.... ici ioui a AI. l ioyer , n 
de parapluies a Marcq-en-Barœul. 

Les pertes sont évaluées à 4.000 francs 
Il y a assttrtuic:' à l'AÊtitle pour 18.000 
Crabes. 

Le garde champêtre Savaeter. deMareq-
en Itarœul.en faisant, il ya quelques jours, 
sa tournée habitaelleau uameau de/touae 
/iarre, est entré dans l'estaminet de Flo 
rimond Lecat. 

IU gamin, d'une douzaine d'années a 
peine, était, attablé. 

,oo, i r ;'•""' Legarde-ebanipétre lit observer que U;s 
- — ,.... :.ai.t lann.-e t » « les fonctions règlemenU ne permettaient pas à un eri-
< e vice-présidents du Conseil de prélecture J a l l l ti(. , : o t ; , „ , . rentrée des cabarets, 
de leur département. l Q consommateur présent nommé <; 

Le bruit court a Lille que Ja Fédération teve fJclezenne. .-e socialiste aman a...•:••• 

L'N IM;I;M)IMIU:. —Noosavons fiimonc. 
hier le comnicucement d'incendie, qui 
s'est déclaré ch z Ailleijaew.rue des Trois 
Molle t tes , à Lille 

Les causes de ce sinistre étaient attri­
buées à Ja malveillance. 

Hier, le sieur.Iules Haew. âgé de lu ans 
a été mis en état d'arrestation, comme au­
teur de l'incendie qui avait eu lieu chez sa 
soeur. 

....,.icm.- au i " étage d'uneI Conduit devant le commissaire de polie 
ppartenant à M. Boyer, marchand J lo coupable a avoué • » • -»-•*-*• -luies a Marcq-en-Barceul. I m i » n » « 

maison armarie,,:,,,! .. »• ... ?. ft«»ge d un 

A'enu.-.vr. -- Dimanche, 

rente 
ag 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX 

bulletin de ><< séance du 2'.) Janvier 1883 
Sommes versées par 321 dépo­

sants, dont 89 nouveaux, fr. 01,15/ 
04 demandes en rembourse­

ment, îr..; >i', .:,i 
opérations du mois de janvier sont 

suivies par MAL Achille De lattre etjKtienue 
Motte, directeurs. 

I tave Delezenne, âgé de 30 ans. prit parti 
j contre le garde au point qu'il s'emporta 
jusqu'à le frapper. 

Delezenne passe,-;, 
nellc. l'i'obabJemeui e i l col._ 

On nous rapporte encre,. ,,, 
aurait l 'Ulieu/i/vaquelmip^ i« (' r i X 0 qu[ 

l en-Barœul • l " H « r a jours a Marcq 

, Jean Hrt8T%^i?*£** s ^ >- cana.. 

i S ^ ^ u e V ^ m ^ 

vues ei ....,„- in uonneur pu 
mes d'une énergie presque égale, devait (obligations d 
avoir de fatales conséquences. I ;; tq 

Ici, AI. Suerus. attaque vivement la con-' 
duite de la Bourdonnais et porte a sa char 
ge des faits d'une gravité telle qu'ils eo:; 
Orient à la trahison. 

Resté seul dans llnde.avec quelques poi-
./néesdo français. Duplex battit les loo.ooo 
nommes du Nabab. 

i Cannée suivante, l'amiral l'.oscoowen 
apparait devant Pondichéry, qu'il bloque. 

I avec une escadre de dit vaisseaux et qu'il 
investit pa r terre au moyen de troupe 
indigènes. 

I
Dupleix n a pour défendre la ville, dans 

laquelle iJ se trouve enfermé avec sa 
femme, que 1,400 français et environ JJ.OOO 
cipayes qu'il avait exercé à l'européenne 

,\\cc ces faibles ressources grâce jt son 
la Louvière,à Saint-Maurice-lez-Lille,avait énergie, i son génie, il suffit à tout Pen 
pris le c o r sur la &rand'Place pour re- (lici><'i-y. qui lui devait déjà ses fortiflea 
tourner chez lui. Arrivé1 près de la rue lions, lui dut aussi sa conservation. 
Blanche, la chaîne, qui est ordinairement Apres un siège de deux mois, dont UMcinq heure 
at tachée et sur laquelle Bc m a u x s'appuyait, jours de tranchées ouvertes et d'attaques] • Ce rése 
vint à se casser et le voyageur tomba sur réitérées, les Anglais furent forcés d'aban-
la chaussée. donner l'entreprise et de se retireraveedes 

Dans sa etiute. il se lit une grave blés- pertes ("normes, 
sure a Ja tête et quelques légères contu- Cette victoire, l'une des plus belles ae-
sions sur différentes parties du. corps, lions militaires du siècle dernier, eut un 

Le blessé, relevé immédiatement, a reçu grand retentissement dans l'Inde el en 
les premiers soins chez .M. Billot, vannier. Euro p e . elvalut à Dupleix toute espèce de 
Il a été ensuite reconduit cliez ses parents louanges et d'honneurs. 
dans la voiture de AL Barrois. La !}•« période du gouvernement de 

L'n de nos reporters qui a vu hier Louis notre héros, va de 1748 à 1754 et ne fut pas _ ~ ~ . 
Bernaux, nous assure que le blessé en sera inférieure à l'autre. L , e t l r e s m o r t u a i r e s e t (H-H) iK 
quitte pour quelques semaines de repos. Pendant six années Dupleix fit preuve IMPRIMEIUI; ALFRED REBOUX. — A V I S 

~— surtout de talents diplomatiques. Le jour « M A T U I T d ï n s le Journal «Le Mi». 
Dans sa séance du 30 janvier l.S&ric même ou les Anglais se retiraient. Louis vais» (Grande édition) dans le Petit Jo/n--

conseil de guerre, séant à Lille, a pro- XV signait la place d'Aix-la-Chapelle. Ce nal de Roubaia-, dans le Mémorial <ic 
nonce les condamnations suivantes .- traité fut particulièrement douioureux à Lille et dans la Gazette de Tourcoing. 

1" Jean-Jacques Amet. soldat au tWe de Dupleix. Toute fois, ia paix ayant framené m 

Lgne : vente d'effets militaires, un an de pour un temps, la tranquiiité sur les cotes — - — V n ( „ v i l ] o M .. 
prison. de l'Inde, le gouverneur de Pondichéry en f ê S a v i n l î h t e r ^ a a c b e iïTlaOfeff 1 

3- Pierre Scrrieux, soldat Mt fi7« de Ji- prolita pour mettre à exécution ses projets ^ ^ é U ^ S ' w ^ t ^ ' ^ u u J ^ e r 
gne : désertion à 1 étranger avec einport d'agrandissement de territoire, au prolit de nue fois de plus, sa touchante sollicitude a-i'x 
d'effets, trois ans de travaux publics. la France. pauvres de Libercourt et acquérir ainsi u*. 

AFFREUSE CAFASTBÛPHE 
©n nous télégraphie de Saint-Picrre-lcz-

Calais, 'M janvier. •"> b. 80, soir : 
L'n réservoir d'eau, appartenant à la 

ville de Calais, s'est effondré ce soir, n 

^.„ jwoi-i voir, qui avait quinze mètres 
da hautaur.centenait cinq cent mille litres. 
11 s'est enroulé sur trois maisons, dont 
lune est occupée par une école d'entants. 

Les trois maisons écrasées ont été en­
tièrement submergées. 

- Le sauvetage esl très-difficile. 
On compte jusqu'ici Si victimes de ce 

•rible accident.» 
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